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dresse et de compassion, à tous les malheureux mortels qui 
brûlaient dans les flammes' : “O enfants des hommes, accou­
rez à moi ! A moi, à moi, pauvres enfants perdus, à moi qui 
suis votre mère et je vous garantirai ! Venez, afin que vous 
ne périssiez pas dans ce déluge universel jetez-vous dans mon 
vaisseau.”

Souvenez-vous que le monde submergé autrefois dans les 
eaux du péché, a été délivré et affranchi par la salutation angé­
lique qui est le commencement et la première nouvelle de la 
réparation du genre humain.

A moi, à moi, pauvres habitants de la terre. Retournez à 
Dieu par le moyen de cette Salutation ; je vous tends les bras, 
je vous invite, je vous presse amoureusement d’accepter le 
secours.

Ne sommes-nous pas de nouveau à une époque où un délu­
ge d'iniquités couvre le monde, où les péchés des hommes 
crient vengeance et précipitent les justes châtiments du Ciel.

Chères âmes embarquées sur le vaisseau de Marie vous êtes 
doucement emportées au sein de la tempête vers les rivages 
célestes : Courage et confiance, souvenez-vous de cette parole 
de saint Bernard :

"Un dévot serviteur de Marie ne périra jamais.”

(Le Petit Missionnaire de St-Joseph. )

MERCI !
Bon nombre, déjà, nous ont adressé 75 sous pour leur abon­

nement. Merci !
Merci, également à ceux qui n’ont pu nous accorder que 50 

et 60 sous, l’augmentation n’étant pas obligatoire.

iL’Administration.


